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"hiLiChris iylurniuramcMarguerite
vieusjouiîous sommes"pérduâttoùs;les

Pourgia première: fois de:sa vie;elle
rédotitait' son.père 'qui allaite apparaître
comnie.saicon'science visible e't vivantèe
«i, tL'erïfaritrepou'ssi'. la' pierie, ,qui:'-.s

* replaça'dans-son cádre.- - Déjà la porté
,-'stouvrait doucemen;etlGapard;,s'éclai-

rant de sa -petite-larhpe fuménse-enf'ra
idani le cellier Peidant qu?i[ seiret'oazr'
'nait pour faire gliiser sans bctuit le!ver-:
rotiJroil lé: de la liortè'enMar'guerite en-
.ranaiChristlyderrière.'un: amasA-de
futailles, et là se.dissirnulant dleur
miiezix,-retenant-leiùrrrespirationils--s'a-.

:dossèrenbau mu»-rei tiemblant de"tous
leurs membres; comme dsuis-?eùreidu
~jugement 'deriiier5ailàit'sonnerpoiir éux

Gaspardpronen-: laclarté de sa lampe
tout, autour.dii cellier et ýsondaidoucéJ

ýmentAles'pierres avec sa:clef. n;I
Nol] n*udit-ilun peu 'rassuré -par le

-résultat de cetteûtinutiéus'ainvestigaà-
tion,'inonpil';est:impossiblel ql'oa-m'e

*Moupçonnede cacher-'montrésor--'
Alors il jeta son vieux manteau-fou'rré

isïY sesiépaules,-afin deuse garanîth'du
fioidi-cala:.devant0 le fauteuil' sa-ta'ble
bite'se; surJaquelle il posa, ayecpé-
:cittioahsa'-lampe puisi'tirä d'une
.podhe seérète:de son iget qirnèclf -mi-
gnone, ouvrit.laàgriJle, et se' mitàfairé
les doux yeux àse*sclè&es sébiles,'a
euir sourirecomme une mere sourit à
ón:enfait bienaimé
v Ah ' Maran nèlé' maidite ! 5 mur

-mura--ileen ' te ndaintson tpoiiig'Jerrné
-dans le-vide/coriime si le faniôme'dé' 1à
veuve se:dressait devant'lui, tuviis crier,
-partout--qu'il y-a in t·esor Cöaclie dans
m mnaison. .Lesfaiiéäaitã les rag'au

-bondsi les-vôleurs pourräieiht té croire/et
checher( à1nétrer ici. h ! je' saurai
;biehrte faire déguerpir d u pays; sorciéère
endiablée!

- rI'l tichadu doit 'une sébile,-et le'
tintement de Por l'efiraya il eè 'arda
deiéie -lui comm, pour s assurer que
nul ýne c l'épiait 'Sohvisage½emblait

:rendre les àeintes fãüve du nitalil
reprit :I

- Elle.:sait -prtant, cette éfémine
'queýf&ut lenoridè'nâus'-hait, noisautres
,pauv res iches'!é Jeiz îi' so nt t·s d' i

euN es voisins, sobtidfàeénir"id î

,etcdes ja loux:qtiilhiontbesoide 'rienre
4ui òpendan ivoudiientiti 1emparer dé
-monabien ,"seinblabe*s:.AïAhab quit
pouriagrandir! 'sesja-dinsåp-rt lagvigcrue
du: pauvreNaloth Oh si desiarrons

k l'inîtroduisaieht dànus mon Igis et 'îIl
découavdienti ma cacheite, que devièti-

A cette peisée, ilfirissonna'd touit soti
corps et ées iains touchèrent -covulsi-
vement les.. pièces d'or comme s ile êt
cr'aint de se les voir -arracher.

-- ue c'etdonc beacsces Uucats,
ces flarins;ces louis de France unti-
nua-t-il avec nns'oupir -d extase .<çti
brille mieux qu'un rayon de soleil et il
suffit. -de les regarder' pourine;'plus se
sentir au cœur aucun désir. aqud.
bon ! Je tiens là dansima m'ain touis les
bonheurs:dela vie. oJepourraisini'ha-
biller comme un conseiller,'je' pouriais
monter: dans ine .voiture doe:prine, je
pourrais m'enivi-erüdës vins les 'Jplus
renomrnés,.je' pourais' achéterW la' cdn-
science du bourgniest-reajouta-t-il avé
-unirire-sourd.';Eh biienI !il maaplaît d
-boire deledu, de porter -un vijl -habit
et d'êtrertraîné en carriol0e. Bah" !pou-
-voir, c'est avoirJ ýQue'leiaurëcon
damîié'a vivre: de--paiû rioiilet'd'eaix

-troublé,gréve de vins'exquiset do mets
succùlents,soit ! 'Taintqu'e je vivrai,
nioi, j'aurai -plaisir à9faire 'migre chère
pour augmenter nin trésoï.

Une-quintede'tufxassez violente
Àiteîrompit son hilarité9.

Tnt que je vivtai-! ai-je dit ! mais
si je mourrais... Il faudra dcil moît
rir.'. .- sans emp orternion a .rgeit avec
nioi! Il faudrait quitter ce trésor-qu ej'e
défendrais' au prixíde nion sang! Oh
'c'åttinjustiè! Quandonéëstriche on ne
devrait pasirourir. Lés- pauvres, a'la
bonne heure ! Ils n'ont ricn à-regretter

Le vieil avare était -hideux i voir,
tadis qu'il faixaiàoi.x 'háuteeès ré-

flexions empreintes d'teisferoe égeo
ïsxie.'.M4arguerite'oyait bien que l'ame
de son père s'.taitincarnée daris ýcet
amas d'oi)uefduilaišntsše'saè -damui-

ri sa conscience s' éteiyi ;its;'n
amour paternel s'y glaçait-; elleT -
-piäit' :eilfin-ue toucherv 'ai.trésor de
,Giapard ýMeIzer,' c?étaitv'erse'r non -.sang
et touchèr - à sa' ie;? Mais'c 'ermords


